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 Chers catéchistes, PDR et IDR, 

 Frères et Sœurs, 

 

 Imaginez qu’un sondage pose la question : « Qui sont, que sont les catéchistes, 

PDR, IDR ? » Que répondrait le tout-venant ? 

- La dame de religion 

- Quelqu’un qui aide les curés à transmettre la foi 

- Quelqu’un qui enseigne le caté aux enfants et aux jeunes 

- Quelqu’un qui apprend aux autres à prier 

- Quelqu’un qui connaît la Bible et en parle 

- Quelqu’un qui prend une équipe d’enfants et les prépare aux sacrements 

- Quelqu’un qui propose des lieux de rencontre et de débat, des actions 

caritatives … 

Tout cela est largement vrai, mais il y a plus ! 

Un catéchiste, IDR, PDR … 

1. Quelqu’un prend sa vie chrétienne au sérieux et qui a choisi le chemin de 

vie dont nous parle le Livre du Deutéronome, c’est-à-dire quelqu’un qui 

cherche à aimer le Seigneur, à écouter sa voix et à s’attacher à lui dans une 

démarche de profonde liberté. 

2. Quelqu’un qui a répondu à un appel pour se laisser envoyer en mission (pas 

à son compte), cet appel vient du Christ et de l’Eglise chargée de porter aux 

enfants, jeunes ou adultes, la Bonne Nouvelle. Dans la 2ème lecture, Paul 

s’écrie : « Malheur à moi si je n’annonce pas l’Evangile ! » Cette annonce, 

pour difficile qu’elle soit, rend heureux et aide le messager (le témoin) à 

grandir lui-même dans la connaissance et l’amour de Dieu. Respectant 

profondément la liberté de celui qu’il rencontre, le disciple se fait tout à 

tous et accepte que son interlocuteur refuse son message et son invitation. 

Le catéchiste n’est pas un VRP religieux, mais un témoin de la miséricorde 

du Père en toutes circonstances comme Jésus l’enseigne aux Douze. Il n’a 



pas peur de la radicalité de l’Evangile, des exigences de la mission et de 

travailler avec d’autres (Jésus envoie ses messagers deux par deux). 

3. Quelqu’un qui accepte de se former de manière permanente pour 

approfondir sa propre foi et mieux appréhender la complexité du monde et 

des personnes qu’il rencontre. Témoigner de sa foi, c’est la connaître, mais 

aussi entrer dans la culture et la mentalité de ses interlocuteurs. 

4. Enfin quelqu’un qui cherche à se ressourcer régulièrement pour ne pas 

s’affadir, se dessécher ou se décourager devant les nombreux obstacles 

qu’il rencontre. Travailler à l’initiation chrétienne n’est pas un long fleuve 

tranquille et le contexte d’aujourd’hui ne facilite pas la réussite de la 

mission confiée. 

La sécularisation de la société se poursuit à un rythme accéléré, le 

manque de soutien des familles est souvent flagrant et il est difficile aux 

enfants et aux jeunes de durer dans un engagement ou une responsabilité, 

les moyens d’action sont limités et assurer la relève des catéchistes 

demande beaucoup d’énergie aux prêtres et aux communautés, enfin les 

problèmes de laïcité mal suscitent de nombreux malentendus dans la 

société et dans l’Eglise, surtout quand cette laïcité a la prétention de 

s’ériger en nouvelle religion. 

 

On ne peut pas donner sans recevoir, on ne pas nourrir les autres si on 

n’est pas nourri soi-même, on ne peut pas encourager si on n’est pas 

stimulé soi-même par la prière, les sacrements, une communauté vivante … 

et la force lumineuse de l’Esprit. Finalement, on peut oublier le sens de ce 

que l’on fait, alors on « fonctionne », on perd les repères et le feu sacré et 

on finit dans l’amertume, la critique, l’envie de tout lâcher. Chacune, 

chacun a vitalement besoin de laisser le Christ le renouveler dans 

l’espérance et la bienveillance, la paix intérieure. 

 

Si je devais résumer la mission des catéchistes, IDR, PDR … 

La tâche essentielle des catéchistes, IDR, PDR, consiste à rendre Dieu 

accessible et désirable ! 

 

Accessible, en offrant à connaître les mots de la foi, en ouvrant des 

chemins de compréhension de l’essentiel du message chrétien, en 

impliquant la raison dans la recherche de Dieu, en aiguisant la curiosité des 

interlocuteurs et en les poussant à aller toujours plus loin, car plus on 

connaît sa foi, plus on l’estime. 



 

Désirable, en favorisant de possibles rencontres avec le Christ à travers le 

silence, l’intériorité, la découverte d’une communauté vivante, de témoins 

qui vivent la joie de l’Evangile et l’amour partagé. 

 

 Tout au long du chemin que nous parcourons avec des personnes, il faut 

être attentifs aux trois dimensions de la foi : l’annonce, la prière, le service. 

Chaque dimension renvoie aux autres ; s’il en manque une, la foi est 

malade. N’oublions jamais que la foi se réfléchit et se dit (d’où l’importance 

des connaissances à acquérir), elle se célèbre et se prie (d’où l’importance 

de la prière vécue personnellement et avec d’autres), elle se partage et se 

vit (d’où l’importance de l’engagement au service des autres, de la 

générosité, de la solidarité, du pardon …) 

 

 En ce jour de Jubilé, rendons grâce pour toutes les merveilles que Dieu 

accomplit dans nos vies et dans celles de ceux que nous servons. Portons 

devant Lui le visage de ces milliers d’enfants, de jeunes, d’adultes qui, à 

travers nous, ont découvert quelque chose de la tendresse de Dieu. Offrons 

au Père des miséricordes nos échecs, nos limites, nos refus et reprenons 

conscience que notre seule responsabilité est de semer le mieux possible, 

de préparer le terrain à l’Esprit qui nous précède, mais veut avoir besoin de 

nous pour que la Parole germe et porte fruit. 

 

 Hier nous avons fêté Jean Baptiste, le précurseur. Soyons aujourd’hui, 

maintenant, les « Jean-Baptiste » dont le monde a tant besoin. C’est notre 

vocation, notre mission, notre joie. 

  

Amen. 

 

         + Christian KRATZ 

        Evêque auxiliaire de Strasbourg 


